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BlIfMMM du OOBUntrM

L« comi»«rr« mod«rn« exi|t« rt exiM impéHru-
wmciit que !• iiiarrh«ndiii«, \t> produit inJuntrirl
»« •utre, toit offert «u HIent «ouh une forme ri une
toilette «oiRnées. Et le ni«r«h* nvirolr. |Mia plu*
que Im autres. n'échttpp« à rcU« loi. Auimi on ne
Murait trop recommaniler de Nrn noignrr l'empa-
queUge et l'embalUge de» cruf», dea poulet* et de
tout le* i^rodults de U bamie-rour.

Le» initiales du producteur sur chaque «ruf. ou
au moins son nom et son adremie sur la caisse,
ont une garantie pour le marchand où le client
qui s approvisionne che« ce marchand, et aussi
ttM lource de réclame gratuite mais efficace iKwr
k producteur. En effet, si le client est satisfait
de la marchandise, il retournera chet le même épi-

i.i
^•'""«*'" encore le produit ainsi marqué,

•t I épider à son tour n'attendra plus que le produc-
teur soigneux vienne lui-même offrir ses denrées,
dont la clientèle se montre si satisfaite ; mais il

ira -u devant du producteur et fera l'impossible
pour s assurer de tout le stock de ce dernier.
On n'a rien à perdre, mais au contraire beaucoup

à gagner a soigner la forme extérieure du colis et i
faire connaître au public la provenance des mar-
chandises que contiennent les colis.

BoniM nouTtUt

Cette conférence est à date du 8 février 1910.
Depuis les choses ont marché. Et dans le bon
tena.

Une maison canadienne de Québec, J.-A. Gaulin

S 5*^°^P" **• ^^"' ' entrepris de doter la
Province d'une manufacture d'outillage avicole.
Bile a déjà commencé & fabriquer des inaibateurs.
des éleveuses c La Québécoise », etc.
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